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SANTÉ AU TRAVAIL:
IL FAUT FORMER PLUS DE

PROFESSIONNELS!
EDITO

Michael Balavoine

rédacteur en chef
Planète Santé

Dans le monde de l'entreprise, selon

de nombreuses enquêtes, c'est la
grande démission. Boreout, bur-

nout, quiet quitting: uniquement des
anglicismes, les mots manquant en fran-

çais pour décrire l'immense diversité de
cette souffrance encore exacerbée par
l'épisode du Covid. Aujourd'hui, le travail

ne sert plus seulement à payer les fac-
tures, il est aussi un élément essentiel de

l'image qu'on a de soi et une façon de se
sentir bien. Chez les jeunes en particulier,

l'emploi n'est acceptable que s'il a du
sens, apporte quelque chose à la société
et prend en compte les nouvelles valeurs

sociales et environnementales néces-
saires à la durabilité di vivre ensemble
(lire notre dossier en page 6). Or, près
de 30 % des personnes actives se disent

épuisées émotionnellement et pas loin
d'un quart des consultations en méde-
cine générale serait lié au travail. Face à

un monde de plus en plus exigeant, où
règne la réalisation de soi à tout prix, la
médecine est un des derniers lieux qui
tolère la souffrance, l'écoute et la prend
en charge.

Le problème? La Suisse est à la traîne en

termes de formation de professionnels qui

savent évaluer et accompagner l'extrême

hétérogénéité des souffrances pouvant sur-

venir à cause de l'emploi. Le pays, écrivait

Peggy Krief dans un éditorial récent de la

Revue Médicale Suisse, compte 130 méde-

cins du travail actifs, soit 1 médecin du

travail pour 20 000 salariés. En France, ce

ratio est de 1 pour 6000 et, en Allemagne,

de 1 pour 10000. Moins de quatre médecins

du travail sont formés par an. C'est trop peu

pour assurer une prévention efficace des

risques professionnels en entreprise.

Pour remédier à cette situation, l'Organi-

sation mondiale de la santé (OMS) recom-

mande que tous les professionnels de

santé de première ligne - médecins, mais

aussi pharmacien-ne-s et infirmier-ère-s -

reçoivent une formation dans le domaine.

En Suisse, un Collège national des ensei-

gnants de médecine du travail a été créé.

Son but: développer et promouvoir des
enseignements innovants dans la disci-

pline. Un peu partout, des initiatives fleu-

rissent. Mais le chemin est encore long.
Pour l'heure, la priorité reste à la produc-
tivité, à l'efficacité et à la concurrence,

sans réelle considération pour les besoins

humains des collaborateurs et collabo-
ratrices. Face aux multiples crises qui
affectent la société, il est urgent que les

mentalités changent et que la santé et le

bien-être fassent partie intégrante du mana-

gement. Qu'elles deviennent le coeur de la

culture des entreprises et de la culture du

travail en Suisse. Tout le monde, y compris

l'économie, y gagnerait. 
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